Quatre documents de « Foi et Constitution ».

 « Foi et constitution », un mouvement constitutif du Conseil œcuménique des Eglises, dont l'origine remonte au début du 20e siècle. Il a pour but premier d’œuvrer au plan théologique (les question de foi et constitutions d’Eglises) en vue de l'unité visible de l'Eglise. Il travaille les questions qui divisent les Eglises et les moyens de les dépasser. On a dit du mouvement qu'il était "le forum théologique le plus représentatif de la chrétienté » parce qu’à peu près toutes les tendances sont représentées.. Allez voir son site : http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/index-f.html. 

Citons 4 grands textes qui ont jalonné sa vie. 

BAPTEME EUCHARISTIE MINISTERE

Ce texte de 1982 aborde les grands thèmes œcuméniques depuis toujours problématiques :

· Le baptême : certaines Eglises ne reconnaissent pas le baptême s’il est administré dans une autre Eglise.

· L’eucharistie : ce qui rend nos divisions particulièrement visibles est le fait que nous sommes séparés à la table du Seigneur.

· Le ministère : l’impossibilité de partager ensemble la sainte cène, vient de nos conceptions différentes du ministère, du rôle qu’il joue dans la communauté des croyants et dans la célébration de la cène-eucharistie. 

Les résultats des discussions ont paru pour la première fois en 1982 sous le titre « Baptême Eucharistie Ministère » (BEM) (http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/bem1.html), très largement diffusé. Ce document tentait de formuler des convergences. Il a été envoyé à toutes les Eglises membres, leurs réponses forment six volumes et témoignent d’une vaste réflexion critique. 

A la suite, quelques Eglises ont modifié leurs pratiques liturgiques, d’autres ont entamé des discussions pour parvenir à des accords. Les Eglises luthériennes et réformées de France, avaient réagi ensemble lors d’un colloque de Mars 1985 puis chaque Eglise séparément (pour l’ERF par exemple, voir actes synodaux de 1985). 

Il serait intéressant de relire après 25 ans de pratique et de recherche supplémentaire. Sa pertinence s’est déplacée. 

CONFESSER LA FOI COMMUNE

C’est le second chantier de Foi et Constitution qui tourne, selon sa vocation, autour des questions de foi, sa formulation, ses expressions. 

Un premier document (1988) suscita un nombre considérable de réactions de tous horizons. La refonte donna en 1990 le document « Confesser la foi commune » (Ed Cerf, 1993). Ce document offre « une explication de la foi apostolique telle qu’elle est dans le symbole de Nicée-Constantinople (381) », dans l’espoir que la communauté œcuménique se retrouverait dans cette expression de foi commune. 

Chaque partie reprend le texte du symbole, apporte des appuis bibliques et développe « une explication pour notre temps », non sans commentaires sur les divergences et diversités existantes.  

Se confronter a ce document peut devenir un processus catéchétique utile pour des groupes interconfessionnels… et pas seulement !  

EGLISE ET MONDE

L’effort œcuménique est inséparable du témoignage et du service des chrétiens dans le monde. Partant de ce constat, Foi et Constitution a lancé une étude sur « l’unité de l’Eglise  et le renouveau de la communauté humaine ». 

Ce document (Cerf 1993) est le reflet des contributions de nombreuses personnes de confessions et d’origines culturelles forts différentes. 

A partir de la notion biblique du « royaume de Dieu » et sa justice, elles ont essayé de discerner et formuler ce que Dieu demande aux Eglises lorsqu’Il les appelle à être ensemble des signes et instruments de sa volonté dans notre monde.  Car la mission de l’Eglise est partie de intégrante de son être. 

Un document qui fait sortir l’œcuménisme de ses aspects purement doctrinaux et ecclésiastiques et replace chaque chrétien devant sa vocation première de témoin avec/au milieu de ses frères et sœurs. 

LA NATURE ET LE BUT DE L’EGLISE

Dans ce document de 1998 (http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/nat1-f.html), toutes les questions qui bloquent aujourd’hui le dialogue œcuménique sont abordées de manière simple et concises. Depuis 1927 (1ère assemblée mondiale de Foi et Constitution), elles sont les mêmes. Disons qu’on les approfondit. 

Avec une méthodologie nouvelle et un ton nouveau, le document veut rendre compte de ce que les Eglises peuvent dire ensemble et relève dans des encadrés clairs, les divergences encore importantes qui sont sujet à division : la nature de l’Eglise, les sacrements et les ministères, nos conceptions de la communion ecclésiale et des limites à la diversité doctrinale, notre définition de l’Eglise locale, la synodalité et la primauté, le rapport foi/éthique…

Un bon document pour qui fait intelligemment le point sur l’état de la question œcuménique sans faire l’impasse sur les convergences grandissantes…

Il affirme : «  le but de notre recherche sera atteint lorsque toutes les Eglises seront en mesure de reconnaître dans chacune des autres l’Eglise une, sainte, catholique et apostolique, dans sa plénitude et l’exprimeront dans une vie commune réconciliée. 
A la lecture du document, on mesure que le chemin parcouru est important mais que le chemin à parcourir est encore long… et que la conviction nécessaire pour persévérer sur ce chemin ne peut venir que de Dieu ! L’œcuménisme, une marche au désert où la grâce de Dieu nous surprend. 

ET BIEN D’AUTRES DOCUMENTS

Tous ces documents ne sont pas fermés. Ils sont offerts à l’étude des Eglises pour réactions, réceptions, analyses…

Bien sûr il faudrait citer d’autres textes (voir http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/texts-f.html) qui sont tous le fruit de confrontations multiconfessionnelles et multiculturelles (ajouté aux traductions, cela explique parfois la lourdeur de style !). 

Par exemple les questions d’herméneutique (compréhension/interprétation) dont l’enjeu œcuménique non négligeable est analysé dans le document de 1998 « Un trésor dans des vases d’argile » (http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/treas1-f.html). Il traite notamment de l’articulation tradition/Ecriture, contextualisation/catholicité, de l’Eglise comme « communauté herméneutique », de la question de l’autorité, etc. 

Enfin, ne pas oublier que Foi et Constitution accompagne aussi l’œcuménisme de la prière à travers l’organisation des semaines de prière pour l’unité des chrétiens et les prières pour le monde hebdomadaires.

Autant de textes utiles à l’édification de l’Eglise et au débat œcuménique pour peu que l’on passe par-dessus les réactions épidermiques et qu’on veuille se laisse surprendre.
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